
en fuite. -. 
Il est jugô par défaut et condamné i six moi?. 
Vol . — Pour un porte-cimires et un centimètre 

dérobes & un marchand de Tourcoing, d- ux petits 
jeunes gens appelés Modeste Dhellemmes et Emile 
Dehaene cueillent, le premier quinze jours de cor
rection et le second un mois. 

Une i>une fille de vingt ans. Marie Ploquet, est 
inculpée d'avoir soustrait au préjudice de Mme Car-
rette. à Roubaix, une paire de gants et ua coupon 
d'étoSe. 

La plaignante dépose avec une certaine animosité ; 
la prévenue proteste de son innocence et Insinue à 
l'adresse de Mme Carrctte des articulations teU> s.au 
point de vue de la tenue de la maiso:i de Cette der
nière que le Tiibunal juge utile de renvoyer l'affaire 
a la semaine suivante pour qu'une information com
plémentaire soit ouverte. 

Une amygdale détérioré». — On se souvient 
qu'était venu» a l'audience de samedi dernier une 
affaire pour coups et Ma ;s>ures qui avait Mît proroge • 
â ce Jour pour l'audition de nouveaux t>--moins. Il 
s'agit d'une rixe entre d.-nx dames à Tonreorng, sur 
la reute d'Halluin, Mme Weirman e> Mme Leeage. 
Laquelle des deux est la plus ciupable? O'c-t ce que 
l'enquête ne parvient p.is a démontrer d' m-: façon 
bien précise. Quoique l'une d'elles a t eu 1. fond de 
la bouche et le palais meurtris des suites d un coup 
de couteau, le tribunal ne peut tenir comnt .le Par 
faire puisqu'il n'est pas édifié sur les resno..sa bilités 
respectives. 

Il distribue à Mme Weirman une amenda de seize 
francs, â Mme Lesaye une autre de cinquante 
francs. 

Jugement dans l'affaire Chastinet consorts. 
— Le tribunal avait rendu au début de : aanisaan 
sa décision dans cette affaire. La Vve Cl stia est 
condamnée à deux ans, la fille a un an. 1. -.1 nette à 
la même peine, la veuve Guyot à deux mois, le petit 
Wueghs est envoyé pour un an dans une n aisou de 
correction MAITRX COM cerna. 

CORRESPONDANCE 
Les article* publiés dans cette partit du tournai 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité do la 
r*drc*i»n-

Roubaix, 31 octobre ISîW. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
J'ai recours à votre obligeance pour signaler A 

qui de droit une chose dont tout le monde se 
plaint. 

Depuis une dizaine de jours on patauge dans la 
rue de la Fosse-aux-Chênes comme dans un che
min de terre. Oa y exécute des travaux de pavage. 
Pourquoi attendre la saison des pluies pour faire 
un travail qui ne peut être que défectueux? tandis 
que s'il était fait en été, il serait meilleur et per
sonne ne se plaindrait. 

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements, mes salutations empressée». 

l'n habitant de la Fosse-auxChênes. 

PETITE COKRESPO.\DA.\CE 
B, W. à Leers. — Il es; bel^e i moins qu'il opte 

i sa majorité pour la qualité de français' 

Cnmpairnie d e s c h e m i n s d e Ter du Nord. 
— Nous croyons intéresser nos lectenrs en leur in
diquant les principales modifications apportées, par 
la Compagnie du Chemin de fer du Nord, dans lo 
service des trains de voyageurs, â partir du 3 no
vembre, date de la mise en vigueur du service 
d'hiver. 

Lo train 142 partant actuellement de Lille à 1C h. 
40 matin pour Douai, quittera Lille à 10 h. 86 et 
arrivera à Douai à 11 h. î>} Ii relèvera t'> Lil e la 
correspondance du train 1122 de Berpuelte arrivant 
a 10 h. ÔO. 

Le train 9 venant de Busigny et arrivant aetaelle-
ment A Lille A 4 h. 20 soir y arrivera ù i h. 13 et 
correspondra avec le train n- 606 vers Monscron i ur-
tantù 4 h. 21. 

Le train o2 vers Douai et Busipny, pal tant Je 
Lille à 2 h . 11 soir desservira la gare ie Libercoutt 
où il arrêtera de 2 h. 31 A 2 h. 32. 

Le train J, I. partant actuellement de r.iih à G h. 
09 m du matin pour Arme:ttiéres, qaiUera Lille A 
6 h. 04 m. Les bagages seront admis à ce train. 

Le train J. t). partant actuellement de Lillt à 8 h. 
25m. soir pour Amentièrts quittera Lille à 9 h. 12 
soir et sera prolongé jucju'à Bailleul où il arrivera 
à 10 h. 07 m. 

Le train J. 10 partant actuellement d'Arœentières 
pour Lille A 9 h. 23 soir aura son départ ri porté A 
Bailleul, il quittera cette dernière gdre à 10 h. 26 
soir et arrivera à Lille A 11 h. 21. 

Ces deux trains J. 9 et J. 10 desserviront les sta
tions et points d'arrêt. 

Les trains J. 9 et J. 10 prolongés entre Arm >n!ières 
et Bailleul, remplaceront les trains 1125 et '4'JG cir
culant entre Lille et Arn.entières et qui soi..ut sup
primés. 

Lts trains 1435 fit 1130 supprimés partent le pre
mier de Lille A 9 h. 15 soir pour arriver A Aimen-
tiéres A 9 h. 45, et le second d'Armentiéres à lu >t 
soir pour rrriver A Lille A 10 h. 30. 

Il sers créé, les mercredis et samedis, ent. î Calais 
et Hazebrouck, et retour, un train compon mt des 
billets de 1rs et 2i classe, et correspondant j Haze
brouck avec 1"S trains IM et 195 circulant, e s jours 
là *ntre Dupk^rque < t Lille. 

Le train nouveau desservira toutes les stations 
entie Calais et Hazebrouck : il partira de C t!_ii» à 9 
h. é2 matin pour arriver A Hazebrouck A 11 J'. 01, et 
CJJ repartira pour Lille A 11 h. 08. 

Le trainde réuar partira d'IIazebrouck à 6 h. ôo 
soir, pour arriver à "Calais A 8 h. 12. 

Il sera créé la matin, un petit train comportant 
des voitures d-s trois classes entre Dui.kerque et 
Bergues et retour. 

Ce train partira de Dunkerque à 7 h. 10. Le train 
de retour quittera Borgnes A 7 h. -12. 

Le tram 1JÔ partant actuellement d'Haz&brottck à 
midi 05 pour Dunkerque quittera Hazeuruuctt A midi 
37 et arriverai Dunke que i l q. X soir. 

Le train 17 bis partant actuellement de Valen-
ciennes, à 6 h. 17 soir, pour Quiévrain, quittera Va-
lenciennes A o h. 02soir, et arrivera à Quiévrain A 
6h.37fheure française). 

Le train tramway E 17 partant actuellement de 
Valenciennes A 5 h 57 soir pour Blanc-Misseron, 
quittera Valenciennes à 0 h. 12 soir et arrivera A 
6 h. 30. 

Le train 4303, partant actuellement de Leus à la h 
16 matin pour Armenlières. quittera Lens A 10 h. 
13 matin et arivera A Armentièies à 11 h. 17. Il cor
respondra avec le train 185. vers Hazebrouck, par
tant d'Armentiéres A 11 h 20. 

Le train 4308 partant actuellement d'Armentiéres u 
8 b.57 s. pour Doo-Saingbin et Leas.qqitti ra Armen-
tières à 8.54 soir, et arrivera A Dou-Sainghien 9 h, 
22 et A Lens A 10 h. 2, il sera en conesoondance A 
Don-Sainghain avec le train 729, partant à 9 h. 25 
soir pour Béthune. 

Le train 727, partant actuellement de Lilie A 4 h. 

83 soir, pour Béthune quittera Lille A 5 h. 06 soir 
et arrivera A B-Hhuce a 6 h. 84. 

Le train 1571 parlant actuellement de Comines 
Belgique A 11 h. 57 malin pour Lil'c. quittera Co-
mines Belgique à 11 h. 44 (h.;ure française) et arri
vera A La Madeleine A midi 23 et A Lille A midi 36; il 
correspondra A La Madeleine, avec le tram 4425 par
tant A midi 85 pour Armentières et Berguette. 

Le train direct 855 partant de Lille à 8 h. 45 ma
tin pour Valenciennes quittera Lille A 8 h. 41 et arri
vera à W.eiiciciuies n 10 11. 02 ; il fe'8 arrêt aux 
stations de Losquin, Fretin, Rasult et !Landas. 

Le train de marebannises n* 1761 partant d'Orchies 
A 8 h. OU matin pa< St-Amand ne prendra plus de 
voyageara A Orcbies. Laadaa et Rosult. 

Tous les trains circulant entre Watten. Bourbourg 
cl Qrav Unes, sont traasiorincs eu trains légers et 
accélérés. 

Il aéra créa un train léger de Valenciennes A Busi-
gnA eu i "mnlacemeiit du t-ain demarcliandises-voya-
gsora n 3 0 9 parient do Valenci nnes à 5 h du mutin 
qui sera supprimé. 

Le noiveau train léger partira de Valenciennes A 
B h. 3t> matin et relévi ia la serres* ndance du train 
C0 de Qniévrain arriva t A o ii. 16 ; il arrivera A Bu-
^igny A 7 h matin et y s e » en correspondance avec 
le train 18 bis partant A 7 h. 12 vers Paris. 

Au ret jur, il sera créé un train léger de Busigny A 
Valencit unes en remplacement du train de raarchan-
dises-vovageurs 3910, arrivant A Valenciennes A 
2 h. 51 soir, Uquel sera supprimé. 

Le nouveau tram léger partira de Busigny A lh .09 
soir et i élèvera A cette gare la correspondance du 
train Ode Paris arrivant à 1 h. 01, eljau Cateau; la 
corresp ndance du train 28 de Charleroi, y arrivant 
à midi 3,'i. Il arrivera à Valenciennes A 2 h. 31 soir, 
et y donnera la correspondance du train 3 vers Qui-
vrain partant A 2 h. 34 soir. 

D'autres modifications légères avançant ou retar 
dant ceriains trains sont introduites dans le nouveau 
service ; elles sont renseignées sur les affiches por
tant ladite da 3 novembre 1890; toute l'attention du 
public ett appelée sur ce point. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

UM DUS IILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Savon exguis réunissant loues Its qiali es qui 
constituent le meilleur des savons. 40600—23333 

3STO:R:D 
Cysoing. - - La brigade de douane de Camphin-

en-pevi'e a arrêté un individu porteur d'une charge 
considérable de tabac. C'est un jeune garçon de 26 
ans, nommé Alfred Vanhuysse, natif de Wattrelos. 
Il a ù:é envoyé A la maison d'arrêt de Lille. 

Templeuve. — Jeudi matin, un individu, très 
correctement vêtu, se présentait chez M. Hein, hôte
lier, A l'Hôtel des Voyageurs. Il déclara vouloir y 
passer la journée et prévint le patron que le soir, 
quatre voyageurs amtnant plusieurs ballots arrive
raient le rejoindre. 

Lorsque l'heure du train approcha il demanda a 
l'hôtelierde le conduire A la gare en voiture pour 
prendre livraison des c iiis annoncés. A la gare, le 
voyageur descendit sooa prétexte de c°u«er au chef 
do gire. mois il partit par une porte dérobé* et se 
rendit Al hôtel où il demanda A la dame de l'hôtelier 
de lui avancer de la part de son mari une somme 
de 15 francs. Celle-ci n'eut aucun soupçon et don
na la somme demandée. 

L'hôtelier ne voyant plus revenir son client alla 
trouver le chef de gare qui déclara n'avoir reçu per
sonne Il s'empressa de retourner chez lui en voiture 
où il découvrit qu'il ava't été victime d'un escroc. 
Cet individu est activement recherché. 

D u n k e r q u e . - Un escroc. ~ Une affaire assez 
grava vu ni d'être signalée à la justice. Il .s'agit d'un 
espagnol —digne continuateur do l'illustre marquis 
de Ma stroso — qui a essaye .e négocier une fausse 
traite de 2,000' fr. chez un "ixiroiuitr de Dui;kerque 
M. T... Notre espagnol ne s'est pas arrêté là. il a 
emprunté 900 fr. à un hôtelier trop confiant. Enfin 
après avoir essay* de commettre u'autres escroque-
ri?» ù,.us notre ville, ce Mu. slroae n* 2 a pris la fuite 
La polie: a été avertie 21 heures trop tard. A demain 
les nouveaux détails. 

Tournai —Un tournjisi n. M. le lieutenant Briet, 
du 1er reaiasaat Je lanciers en garnison à Namur, 
a été vietioie hier matin d'an terrible accident, dans 
une do-s .ours de la caserne. 

II, Bii-t avait mis son cheval au galop, quand sou
dain ranimai glissa et laiça son cavalier contre une 
grosse pi rre. l e choc fut tellement violent que la 
pierre a été fendue. 

Le pauvre lieutenant a eu le crâne brisé, et il n'a 
survécu nue qudques instants A cette épouvantable 
chute. Lt'sang sortait abondamment du nez et un« 
largo maie de sang se trouvait A l'endroit où l'acci
dent est arrivé. 

Iles médecins du régiment, appelés en toute hAte, 
ne purent que constater la mort. 

L'iufor unée victime était célibataire et Agée de 30 
A 35 ans. 

Une vaste escroquerie à Bruxel les . 
Deux sieurs W... et H. ,sous prétexte de commerce 
d'épicerit 8 sot.t parvenus A escroquer pour deux cent 
mille francs de marchandises A de gros fournis
seurs. 

Les paiemeut devaient se faire A 30, G0 et 90 jours. 
Ces premiers s'eflVotuùient tous, mais A G0 jours — 
cl ucoi e moins A 90 — rien ne fut payé. 

î es fournisseurs la trouvèrent mauvaise— notam
ment un marchand hollandais qui avait livré pour 
15.000 fr. de fromages, et une fabrique de vinaigres 
qui en était pour 12 0U0 fr. Les plaintes ne tardèrent 
pas A pleavoir. 

ija police fut mise au courant de l'affaire, mais 
W . . . et H . . . sont devenus inrouvables. 

Tempêtes dans la mer du Nord. — On écrit 
d'Obtenu le 30 : 

• Notrt iloitille de pêche a eu bien A souffrir ces 
derniers jours; heureusement, jusqu'ici on n'a encore 
que des accidents matériels A déplorer. 

» Hier, est rentré dans le port le cutter de pêche 
n" 181, patron et armateur Alb. Coopman. Se ren-
daut, il y a trois jours, vers les lieux de pèche sur la 
côte de Hollande, le bateau fut assailli pat la tem
pête; un violent coup de vent brisa le mât comm6 s'il 
n'eut été qu'un fétu de paille, et erleva les voiles, le 
navire se coucha, et on dût aussitôt couper les hau
bans po-ur faire redresser le bateau. Pour ne pas 
aller A la dérive et être entraîné vers la côte, le pa
tron fit jeter l'ancre, et le navire resta le Jouet des 
vagues. jusqu'A ce qu'il lut aperçu par le n' 141, ar
mateur M. Hammau. qui le remorqua A Ostende. 

» Hier mutin, malgré le veut qui faisait rage, le 
123 se lit remorquer pour aller en mer. 11 n'était pas 
encore sorti du port que le cable de remorque se 
rompit et la chaloupe lit drossée contre (l'estocade 
Est, où elle lit assez bien d'avaries. 

» Cette nuit, le chalutier u" 11. de Trouville, qui > 
avait quitté hier le port d'Ostende, a eu A subir un l 
épouvantable coiip de mer qui lui a brisé le cabestan ! 

qui sert A lever 1» filet ; il a été forcé A rentrer au 
port ce matin. 

• On attend avec anxiété le retour des antres bA-
teaux de pêche qui sont en mer depuis quelques jours 
et qui ont eu Asubir l'ouragan qui a régne plusieurs 
jours.» 

«laT-CIVTl.. — ROUBA t* . _ Drelmralionê i» u m m . 
ce» du st octobre. — Mario Baert, rue Darbo. — Paul Le-
frrand, rue des Champs. Marcel Delaere, rue Bella pro
longée. — Marthe Va' denberKhe, rue Pellart, 6. Marie 
Devos, rue du Nouveau-Monde. — Oscar Vanmeerbaeghe, 
rue Turgot, 138. — Arthur Vanoverberhbe, rue d'Alger, 18. 
— Berthn Boyart, ruo de Launoy. — Marie Vanherpe, rue 
de Jemmapes, 12. 

Déclarations de décès du 3/ octobre. — Eugène Goddyn, 
19 ans, rue Buffon, 17 — Julie Marcy, 64 ans, rue Piul 
Bert. 7. - Céline Gallois, 47 ans ruo de Laanoy, 122. 
Charles Dclange, 42 ons, rt'e des Parvenus, 7ç/ - Jean-
Bapliste Leloux, 44 ans, rue ThéclH, 21. - P i e r r e CaJIens, 
62 tins HOtel-Oieu. — Irma Nys, 2S ans. Hôtel Dieu. — 
Alphonse Lefebv:e. 1 mois, rue de Naples. 6. — Stéphanie 
Ost 1 an rue du Tilleul. r 

•vmn'10* <.!—•»»M *. . , , „ , . 3t oe, 
tobre. — François Vnnacker. rue de la Croix Rouge. -
Gabriel Vanneufville. Place Thiers. — Henri et Victor Mou
ton, jumiaux, m e des Coulons. Emile Duqutsne, au 
Chopet. Jules Spinnewyu, rue du Mon! a. Madeleine 
Verbeke, rue de l»_Belle_-Vue. — Maria Ergela?re, rue des 

sentier de Iloncq. — Déela-
Phslen Alfred Henn 
ralionsie décès du 31 eclobre Luei-i 8ufeft, S 
mois, rue de Gftid. — Marie Richebrig, 0 Dois, rue du Cal
vaire. Catherine Vermesie, C0 ans, rue Oelhave. Ger
maine Vroman. 6 anp 5 mois, rue de Guinei. Jules Deleu, 
1 tu 4 mo<is, rue Haute-Voie. — Arthur Mercier, 1 an 4 mois 
rue Fin de la Guerre. — Mûrie Brojcke. 67 ans, 2 mois, sans 
professio i, rue Houcbard. Marie Levenjle, 1 an 7 mois. 
rue du Brun-Pain, Arthur Demeire, Omets, rue du Bois. 
— Jean Fournier, 1 aa 5 mois, rue Sa nt-Htbert. 

HALLUirt. Déclarations de naissances du S3 au 30 
octobre. — Paulin Lecluyse, rue de-la Moatagne. — F.ose 
Duytschaver, Colbras. - Mêlante Ceslemai. rue Magenta. 
— Etounrd Dronard. rue de la Paix — Albert Feys, Col-
bras. — Gustave Dumoulin, rue Haute. — Agnès Demees-
tete, rue di-s Ecole». — Alidor Leeuknegt, Christ-Dalle — 
Pierre Bertrem, rue bébastopol, - Déclarations de décès 
du ?3 au 30 octobre Rosalie Moerkerqoe, 61 ans, rue de 
la Paix. — Gabrielle Debel, 3 mois, Coleras. — Daniel 
Roussel, 4 mots rue Tnrbigo. Charles Subts, 154 ans, rue 
Marigoan, — Soen, présenté sans vie, cour Pouchet. — 
Prudence Leplat, 2 r.ois, rue MontebeUo. — Emma O ieux, 
9 mois, rue .St-Sylvestre. — Célina D«rieuwe 2 ans, Mont. 
— Emma Verholle, 7 mois, Calbras. — Mariages. — An-

guUe Tnooft, M ans, et Marie Vandaele M ans. - Fran
çois Crype. 20 ans, et Sidouie Labaen. 18 ans. Charles 
Uryson. 26 ans, et Maoie Ha lewyn. 22 aus. — Charles Des-
rum-tux 29 nus, et Sophie Deschamps, 24 atis 

Wir.L£.MS. — Déclarations de naissances du S9 sep
tembre au jtll octobre. — Maurice Despiets, hameau de 
Mouscron - Léonie Carpentier. route de l.annoy.— Henri 
Hrttntn rue des Kcoles. — Marie Van Herreweghe, au Petit 
I.annoy. Maurice Desronsseaux. rue Pauvrée. — Henri 
Bonnel rue Pauvrée. — Publications de m ti iages Louis 
Delerae, mesuisier, A Willems, et Marie PoUiér, sans pro
fession, à Lille. - Jules Carrette, employa au chemin de 
fer à Willems et Juliette Rousseaux, sa>s profession, A 
Willems. Auguste Montagne, tisserand, à Willems. et 
Clémence Thieffry, tisserande, à Chereng. — Augustin De-
fontaine, tisserand à Willems, et Céline Mccou, tisserande 
à Tressin. — Mariages. — Pierre Fattreas, tisserand. A Wil
lems, et Sophie P o ^ e r , flleuse à Willems. — Jules Car
rette, employé au chemin de fer, à Willems, et Juliette 
Rousseau, sans profession, à Willems. Déclarations de 
décès dui9 septembre au Î9 octobre. — Pierre Locuffler. 84 
ans, rue Pauvrée. — Arnould Chantraine, tfl ans. route de 
Lanuoy. Jean Guillemet. Sri ans, Saint-Laurent du Ma-
roni fGnyanefrançatsel. — Adélaïde Desfont»ine.ê6 ans G 
mois, sur'la Place - Louis Descamps, 9 ans, au Grand 
M 8 rai» 

FLERS-LILI.S. — Déclarations de naissances du SS au 
31 octobre — Marie Lecoute. au Bourg. Valentine Pos-
tiaux. au Gringtiter. —Publications de mariages. - Henri 
Doudelet. 23 ans, t>int. rier, et Rosalie Devost, 21 ans, 
journalière, a llreucq François Deleclu-ie. 22 ans. jour
nalier, à Croix, et Joséphine Poulain, 20 ans, journalière au 
Sa;t. - Mariage. Henri Brévaux, 23 ans, employé aux 
tramways- et Louise Cotnyn, 21 ans, sans professsien, à 
Fiers. Déclaratious de décès du 25 au 31 octobre. Da
niel Missy, 7ti ans au Bourg. Victor Marquette, 70 ans, 
au Brencq Marie Devost 2 ans 6 m is. au Sart. 

CONVOI: FUNEBRES à OBITS 
de Dame Ju îe MARCY 

le 31 octobre I**?;;* dans sa U« anuée, administrée du fcacre-
mfnt de riixtrùme-Ouction, «out prias du rrnir*-*f T" 'e 
• ret-Bitt vis M U M *•* < m nt lien et de bi«r> vouloir assis
ter uni Oonvoi et Salut Solennels, qui nnront lie" ** di
manche 2 novembre, . Z .lèvres, en 1 • .-lise du Trés-Saint-
Rédeuipteur. - L'assembite a la maison mortuaire, rue 
Paul bert, 7. 

s»qo" et connaissances de la fariiile GODBYN-
SCHERKENS qui, par onbli, n'KnraMnt pas reç:. a? f f ' 
d tnire-j-art du décès de Montent Eugène-Constant GOD
DYN, dicédé A Boubaix, le C0 octobre 1890 dans sa l'J« 
a n n e , administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, tune priés de eonsiderjr Je prAjuat avis ermmeen 
rnnaat lien er de bien rouloh ..sriater aux < onvoi et Saint 
Sol<nnels, qui auront lieu le dimanche 3 novembre, *4 hau-
!««, en l'e^Use N-tre-^ame, à Uoubaix. — La£&enibl>e à 
la maison mortuaire, rue Ii ni l'on. 17. 

UT Ubr solennel anniversaire sera cél-'brè en l'église 
de Wasqudbal, le lundi 3 novembre 1800, à 10 t-.sures, pour 
le repos < e l'àme de Monsieur Louia-Henii-Josoph JUL'R-
DECIL, tpoux de Dame Liévine CLOUX. décède a Was-
auehal, k 17 septembre 1889- dans sa 85« aînée, administré 
des aacreraents ae notre mère la Ste-Egli e. — .Les per
sonnes qn , par oubli, n'auraient pas reçu a i lettre de fairt* 
part, sont priées te consiaérer le présent .ivis comme en 
tenant !ie-

Le Comité des Dames de Roubaix de la SoeiCté française 
de séjour.- aux b :essés militaires de t ene et de mer, fera 
dire une Messe, le mardi 1 novembre 18? , à 11 heures 1i2 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix, pour 1 s soldats fran
çais murts pour la patrie. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fair*)-part, sont priées de 
considérer le présent ".vis comme en tenan • lien. 

Un ODI solennel du mois cur» BMIBM« au Maitre-Autel 
de i ^'lise Samte-E.isabeth, à Roubaix. le mercredi ^ no
vembre lfc90. !» 10 heures, pour le repos de l'.-irae &*• Dame 
&t< pliinie DUVAL, vfuve de M. Jacques MEILLASSOUX, 
déci dâe à Roubaix. le 4 octobre l-.yJ, da-is sa o--* année, 
adiuinistrûe des Sacrements de notre n?èro' la Sainte-
Ei/lise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
re.u de lettre de fairepart, sont priées ds considérar le 

avis comme ta tenant lieu. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
l " K O V E M B S B 1 7 0 0 

M O R T D E C H A R L E S I I 
Elle était prévue depuis longtemps, quoique le 

Roi n'eût que trente-neuf ans, at eh» ouvrit une 
question dont il fallut douze ans d'uno des plus for
midables guerres qu'ait soutenues la France pour 
assurer la solution, celle de la sm "es.=i n d'Es
pagne. 

Charles II, en effet, n'avaitpas d'enfants : ses héri
tiers éventuels étaient : 1" le Dauphin le France, fils 
de sa sœur ainèa;3' le prince héritier de Bavière, 
p tit-fils de sa sœur cadette ; 3" l'Empereur d'Autri
che Léopold, fils de aa tante et grand-père maternel 
du prince de Bavière. L'impossibilité de réunir la 
couronne d'Espagne soit à celle de France, soit à celle 
d'Autriche suffisait à écarter personnellement le Dau
phin et l'Empereur. Mais leur droit se trouvait ttans-
Sorté sur la tête de celui de leurs fils que son rang 

e naissance n'>>ppelait pas a régner après eux. 
Celte situation avait dès longteaips préoccupé 

Louis XIV, et en 1668, à l'éposue où le prince de Ba
vière n'elait pas ne, il avait fait un traite secret avec 
Leopoid pour partager à l'amiable la succession espa-
gaole comprenant l'Ëspagae et toutes ses possessions 
sn Europe et en Amérique, si le Roi mourait sans 
Héritier Mais treote ans s'étaient écoulés depuis 
lors, et Léopold avait changé d'avis, il prétendait 

alors joindre à son propre droit ceux de son petit-fils 
en vertu de la renonciation qu'il aveit arrachée i 
son prrfit à sa mère en la mariant a l'Electeur de 
Bavière. 

Louis XIT tenait tellement à régler pacifiquement 
cette question qu'il se résigna à négocier avec son 
plu» ancien eanetni, GuilUume d'Orange, roi d'An
gleterre et Stathouder de Hollande,et signa avec lui 
le 25 septembre 1M98 un traité secret qui assurait au 
prince de Bavière l'Espagne, les lndea, et les 
Pays-Bas, et partageait entre l'Autriche et la 
France les possessions espagnoles de l'Italie ; le 
prince de Bavière étant venu à'mourir, Louis XIV re
commença, plaida lui même la cause du fils de l'Em
pereur, et signa le 11 juin 1C99 un second traité se
cret qui attribuait à l'archiduc l'Espagne, les Pays-
Bas et les Indes, et à la France les possessions 
espagnoles d'Italie, sauf à échanger ensuite le Mila-
nai<<coi.tr» la Lorraine. Louis XIV «'engageant & 
refusertotittestamentqui pourrait êire fait en faveur 
de son oetit-fil8, mais sous la condition que l'Empe
reur ad.iérjrait au traité: ses propres is stances, celles 
de r-ui laume furent inutiles, l'Fnipereur rtfusa. 
comptai't sur l'affection persounelle de Charles II 
pour assurer la succession totale a son fils. 

On voit jusqu'à quel point Louis XIV avait sacri
fié son orgueil et son ambition a l'inlé et delà paix 
qu'un arcord préalable, annulante l'avance tout tes
tament, pouvait seul garantir, car il et lt bien clair. 
d'un cole.quel'Espa-înesoutiendraitrh'U-ilier nommé 
pour ne pas se laisser démembrer, et de l'autre, que 
sa transmission intégrale à un princ- français ou 
autrichien créait en Europe une rupture d'équilibre 
à laquelle les autres puissances s'opposeraient. 

L'Espagne, en effet, s'agitait au brvL t de ces pro
jets anticipés de partage quel'Emper-ivr n'avait pas 
manqué de lui dévoiler ; elle n'entendait se donner 
que dans tonte son intégrité, mais à q u i ? L'Autri 
che était loin, la France était près, Louis XIV était 
puissant ; malgré toutes les intrigues dont il était 
entouré ; malgré sa préférence personr.elle pour Ja 
maison d'Autriche, Charles II cemprit que le salut 
de la Monarchie espagnole ne pouvait sortir que du 
choix d'un prince français, et par son testament se
cret du 3 octobre 1700 il désigna le due d'Anjou pour 
héritier, sous condition qu'il renoncerait au trône 
de France p-'ur lui et ses héritiers, et en lui substi
tuant l'archiduc s'il n'acceptait pas. 
r 11 mourut le 1er novembre; à cette heure même, 
Louis XIV insistait encoie auprès ds l'empereur 
pour qu'il adhérât au traité; celui-ci. pei-saadè que le 
testament était en faveur de l'archiduc, refusa, et 
quand il apprit la vérité, il était trop tard, TEspa-
§ue acclamait déjà Philippe V. Loms XIV, dégagé 

u traité par le refus de l'Empereur, était forcé de 
choisir entre une guerre contre l'Espagne et l'Au
triche s'il n'acceptait pas, et une guer.-e faite avec 
l'Espagne contre l'Autriche s'il acceptait. Après trois 
jours de réflexion, il accepta, et si cruelle que fut la 
guerre qu'il eut a soatenir, ce n'est certes pas sur 
lui oue doit retomber la responsabilité du sang 
versé. 

A U X 

E. L A N D A U E R 
16, Rue dû Vieil-Abreuvoir, 16 

ROUBAIX 

SPECIALITTOE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

à R e m i r e m o n t (Vosges) 

Nous avons l'avantage d'informer notre honora
ble clientèle que nos assortiments poHr c e t t e 
M a i s o n sont complètement terminé et que nous 
avons ai mollement en magasin un i m m e n s e 
c h o i x d e m o d è l e s n o u v e a u x et des plus 
variés pour 

TROUSSEAUX ET LAVETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d ' a r t i c l e s 
p o u r e n f a n t s , tels que : 

Robes blanches et couleurs, 
Tabht-rs, Douillettes et Pelisses 
cachemire, Robes de baptême, 
etc., etc. 

CHOIX MAGNlFIQUR 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i x e x c e p t i o n n e l s 

Dépôt de Toiles te Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

La Maison des F a b r i q u e s P a r i s i e n n e s , 
connue depuis de nombreuses années, a pour prin
cipe absolu de v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les a r t i c l e s l e s p l u s s o i 
g n é s e t l e s m i e u x a s s o r t i s a des condi
tions de b o n m a r c h é e x c e p t i o n n e l . 

P R I X - F I X E marqué en chiffres C0?>nus. 

16, rue du Vieil-Aireuvoir, Roubaix 

Lea amateure peuvent ae procurer dea 

O I G N O N S 
M 

JACINTHE, Ï T L I P E , 
CROCUS, etc. 

A D'KXCELLEiVTI'S COUDITIONS 
Chez Mme L A S S E E - T O U R E L L E , 1 2 , r u e 

d e 1* Gare. 47408—23763 
C I l I T t ? Â T r t l I C rendue sans médeei-
OrXïi I t A I U U O ne, sans purge et san» 
frais,par la délicieuse farine de Santé Du Barry, la 

REVALESCIÈRE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsios, gastrites, gastralgies, phti
sie, dyssenîerie, glaires, flalus. aigreurs, acidités, 
pitui.es, phlegœcs, nausées, renvois, vomissements, 
(même en grossesse*), diarrhée, culiques, toux, 
asthme, catanhe, influenza, grlopc, oppression, 
langueurs, cengestion, révralgie, laryngite, né
vrose, dartres, éruptions, inbomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma, 
tisme, goutte, tous désordres de la po"trine, gorge-
haleine, roici des bronches, vessie, foie, reins 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 
1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand succès et 
à plusieurs reprises,votre Revalesciére. En ce mo
ment encore, je traite un entant qui ne devra la 
vie qu'à elle. » 

Cette, 2 janvier 1890. Vo*re Revalesciére «n'a 
empêché de mourir depuis dix-huit mois ; c'eat la 
seule chose que je puisse d'gérer. — H. GAFFINO, 
Curé doyen de Cette (Hérault). 

Rapport du Docteur Routh. médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain des femrtes et des enf»nts, à 
Londres : « Naturellement riche en éléments indis-
» pensables au sang, — la Revalesciére est la 
» nourriture par excellence qui, s eu le , suTit pour 
» assurer la prospérité des enfants et des malades 
» de tout â g e . Beaucoup de femmes et d'enfants, 
» dépérissant d'atrophie et de faiblesse très pro-
» nencées, ont élé parfaitement guéris par elle. » 

Quatre fois plus nourrissaate que la viande, san 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les corstitutioralf s 
plus épuisées par l'âge, le travail ou les execs 
quelcoaques. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 ktl., 
i fr.; 1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 3 6 »>.; 
soit enviran 20 c. le repas. 45 ans de succès ; 
100,000 cures annuelles. Aussi « LA KEVALKSCIKRK 
CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, bonne digesJon 
et sommeH rafraîchissant aux personnes les plus 
agi/ées. En boites de 2 fr .25 , •* fr. et 7 fr. Envoi 
franco contre rrandat-poste. En vente partout 
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du BARRT 
et C« (limited), 8 , rue de Castiglione, a Paris. 

Dépôt à Roubaix, chez MM. Morelle-Bourgeois, 
épicier; Desfontaine, épicier. 20550 

SUCCÈS ET P . 0 I M I T . M A ROUBAIX 
DE M. BROUILLARD 

A. B O U T R Y , ENTREPR 
3 6 , R u e d e l ' E s p é r a n c e 

ROUBAIX 

TRAVAUX I » I f A I M I t t S 

PAVAGES. Wfri etGraviers 
V O I E S P - S . R R É E S 

TERRASSEMENTS & y.YELIEMEi\TS 
COUVERTURE 

Zinguerie & Plomberie 

HlPftliTIMI? Malpd>es <'e 1* Gorge de Voix et de 
Alulluvl i iEl la Bouche, effets pernicieux causés 
par le traitement mercuriel et le tabac. — Faites 
usage des P a s t i l l e s de Devhan, au sel de Ber-
thollei.. La boite, 2 fir. 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, diges
tions pénibles, manque d'appétit, o greurs, ren
vois, vomissemrnis, d>arr!iée, coliques, etc. — 
Faite usage dea P a s t i l l e s et des P o u d r e s de P â 
t e rson, au bismuth et magnésie. Pastilles : 2 fr. 5 0 ; 
Poudre : 5 I ï . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempé
rament, manque d'appéilt, fièvres, maladies ner
veuse?. — Faites usage du V i n d e B e l l i s i au 
quinquina et colombo, fortifiant, digestif, fébri
fuge et anti-nerceux, il est recommandé aux cn-
fanl9, aux femmes délicates et aux personnes 
O/faiblies par l'Age, la maladie ou les fatigues de 
touie nature. La bouteille A fr. 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudin, Paris, et à 
dans les principales pharm. de France. 1888 

INÉDIT FONCIER 
D X Z F R A N C E 

I. fréta hupothéeetirto A long termes, 
mnortiewablem <ft»f*« M» ttélai tte 1 0 ai 
75 atie, 

L'annuité comprenant l'Intérêt et l'amorUa-
ssment est de : * .»» o/o pour un prêt de 7» 
ans. 

Le capital n'est jamais exigible. 
L'emprunteur peut, quand U le désire, rem

bourser tout ou partie du prêt, eu profitant de 
i'amortibsement déjà effectué. 

II. r>fts aux aépartetnenta e f au— 
•MMMMMi pour toutes durée, avtm M 
manm ninortimmcmrnt « t « M aucune 
coiusisiamiun : înterSi * f. * 0 % par an. pour 
les prêts de 500,000 fr. et au-dessus ; * fr nO Y, 
pour l-'S prêts au-dessous de MO.OOO fr. 

POt.R TOUS RBNSKIGNBmWTS S'ADHKSSB» 

AIœ&nfQHcm«raina, r.taCuiùM.iMMk 
et à M. Delamare,22, rue Jean-sans-Peur, a Lille, 
directeur de la succursale du Crédit Foncier, pour 
le départemnt du Nord. 19604 

U n s u c c è s sans p r é c è d e at, st celui qu'obtient 
en ce moment en notre ville k célèbre opticien 
M. BKOL ILLARD. Le moide n cesse d'affluer P 
l'Hôtel Ferraille où il est de=e ndn et oh il reçoit 
tous les jours de 9 à 12 et te 2 à 5 h. da re
levée. 

Ce qui fait la vogue méritée de ce pratici,".", 
éminent, c'est son ingénieux a-jpareil servant t 
mesurer la force de la vue et qu'jn appelle opte-
raôtre. Que de personnes dont Ii'. vue affaiblie 3 : 
sont gâtées complètement ce s l t s si délicat « a 
essayant l'une après l'autre quare ou cinq paires 
de lunettes qui De leur convenai- nt pas 1 

Avec l'instrumentmerveilleux 'e M. BROtTHAR" 
plus de tâtonnements, plus d'essais préjudiciable ; 
a la santé ; on est certain que lt. première pft;r> 
de Lunettes choisie par l'optom ^re «st celle q" 
convient, et aussitôt on est surpr i de voir distinc
tement et de sentir la vue repos ie. 

C'est là un magnifique progrès obtenu; HMd 
M. BROUILLAID voulant en faire profiter nos con
citoyens et répondre à l'emprest ?ment d u public, 
a-iwl résolu de prolonger son s.'jour à P^ub?'-~ 
jusqu'eu lundi 17 novembre a ; soir. NtWs ta V* 
gageons les personnes qui ont à ;e plaindre de . ' . 
vue d'aller lui tindre visite. 48975 > 

f f iemm usù^>mS3U»tmWÊmmWm »C • - ̂ taBÊÊSSnf- \ 

48, Rue de rEpeula, Roiiiiaiz 

DE BÀTIMEH7S 

MACONNÉ!?fR,DALLAGES,aî£RNAGEr 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE. PLAFOMgAGE j 

A LA TOUK EIFFE 
C! -.1res ar- er.t, 2 fr. 50 

RiiiùIilûIiJ àRGZiîï, 13 (r. 
R e m o n r , c . _ ' j or, aiycnt, métal, 
S à -i.uoO fmnes, ^.rantis 2 i 5 an". 

22*'MÛNTRE-:S 
à c.indre. i rubia, tarai.tie 2 an-. 
G . V O T J I i , z J ^ i . ï = l i V r i 3 T , t 
d'honocprie. ajz-presidelll à» ta 8 H 
de» Horlog»ra, 83, Tiaj EAfTANT, I 
B e s a n c o n D 
htilfiiûin/àiau CJTAIOPUE t DESSINS. 

2237T ADRESSES COMMÎPXiA" 
II88ASX-IILATDB1 I? MlTto'IL «(M n H B O 

(La « J«BBXAL a l RovBArx » pobl a -^uliérement dam l a 
grande e* .dans ta petit* éditioB le adressée BVM jriiici-
pamx loornissearB d'articles pour llMi 'es, peigu^g&s, ù- • 
tares, «ta.) 1 
DÊBItrE, LEMAN et Molscl ' i SOUX, rue Lai'-
raie, â, coin de la rue.Neuve-d -l >ubaix, Toarcotr;. 
Fafc-iqoe de peignes, mécaniqu s ratures, sys.'èm i 
breretés, spécialité de pignon» d - broches pour fi!-1 

t ureis. 
Matériel industriel et vieux nVta i àOelphin D i î l 
COURT, 19. rue Voltaire, den èi t ie ;jaz. Métiers 
machines d'occasiaa. 

Blindage de bobinots. ouvrajfesd ,-ers, étripleines e 
métal. Edouard DEFRETIN. i... r. Pluturque. ^ .:=. 

Tannerie, corroierie, fabrique a taquets. Clément 
DUPXRE. Roubaix. 

A V I S A U X SOCIETES - Les société* an 
•ontlent l'impression de leurs. > 'h'.thes, circulai a 
et réglementa à la maison Al: 'ed Reboux, p 
Neuve, 17, ont droit à rinaertijn gratuite aaVMlcs 
r'enx ftdition» du Journal de Ii shaias. 

CiF:AND THEATRE DE E UBA1X - Direction : X, 
Thierry.— Bureaux à 6 h . . . . K i fau à t> h. 1 2 . -

Dimanche 2 novembre. - Bureaux . U heures. — Kiderrt 
4 8 h. 4 2. — MARTYRE, drame en 5 actes, de M. Adolphe 
Dennery. — DURAND-DURAND, coi -die aouvelle et '. 
prose, en 3 actes. — Ordre duspectacK : 1. Martvre; 2. L 
rand-Durand. — Prix des places : C Jinaire. — Bttrca c 
de location : Chei M. Jubé, rue de la t are, 16, et A i'Hijir: • 

THEATRE DE ROUBAIX. sitaé ru. 3 Richard-Lenoir e 
Archimède. Directioa : aline Vve DescLiimps. — Bureaux 
5 h. 1 '2. — Rideau à G h. 

Dimanche 2 novembre. Bureaux è- 5 h. l[t. —Rider ' 
à ti h -t . 4a représentation de l'immense sticc 
DEVANT L'ENNEMI,pièce à grand sjecu-cle. historique et 
patriotique, en 5 actes et 6 tableau;., i e H. Paul Charto t. 

Au 'ie tableau '10 minutes d'entracte: La voie ferrée, dét-
nouveau. Ire représentation deTiima*use succès: LA 
MASCOTTE, opcra-coaiiqueen troiaactes, de MM. Chivct et 
Duru. musique de M. Audran. — Ordre du spectacle : l . r -
vaut l'Ennemi; 2, La Mascotte. — Prix des places : Or 
naire. 

L< c'ir'vt' ar gérant : AL>a»:i UEBOrixI 
U B P *ll.-ed ^Cêhë^<r7^~^ûr~K^!!T^r'«Î^JFâ-^-

vont arriver d'un instant a l'autre. Raison de plus. 
Je vous le répète : il faut que j e leur parle,et devant 
vous. 

La duchesse se souvint des demi-confidences de 
Blanche, la veille; Léonie n'était plus que le spec
tre d'elle-même, on aurait dit une agonisante. 
Quel drame se jouait-il, et pouvait-elle prendre la 
responsabilité d'éconduire cette femme qui sem
blait agir sous l'impulsion d'une volonté tortu
rante ? 

— Qu'il seit fait, dit-elle, selon vos désirs. 
Lorsque Robert sut que la baronne était là, ses 

respects de commande s'avanouirent. Madame de 
Randière, dans Kercoëth! 

— Une mauvaise action, gronda-t-il* 
— Ne la condamne pas d'avance, objecta dou

cement blanehe 
Elle les attendait au seuil de la chapelle du châ

teau. Elle les aperçut, conduits par la duehesse, et 
fit ua signe de croix, elle qui ne savait plus prier. 
Ses yeux cherchèrent a percer les murs peur aller 
à l'invisible Dieu caché la et lui demander aide et 
merci. Plus les autres avançaient, plus fuyait le 
reste de ses forces. Enfin, ils étaient devant elle, 
ils la touchaient presque; elle s'agenouiii;. et,prête 
à tout dire, décidée aux aveux, ne trouva pourtant 
que ce mot : « Pardon, pardon.» Elle gis ut, éper
due, palpitante, ses longs voiles balayaient le sol. 
Robert, interdit' rêvait de la voir en cet état, de 
voir Blanche émue, la duchesse attentive,sans que 
l'une ou l'autre fissent mine de relever la créature 
prosternée. 

Comme le silenee seul accueillait ses paroles, 
Léonie comprit qu'elle devait gravir m calvaire 
jusqu'au bout. Elle dit: 

— J'ai menti. Je ne vous suis rien. Vous êtes 
le fils du marquis et de la marquise de Kercoëth. 

— Moi / moi I cria Robert. Ah I son cœur 
m'avait reconnu, tout le mien l'avait devinée. 

Léonie s'afiaiasa davantage. Ce n'ét\it point 
assez qu'elle se martyrisât, il l'écrasait de sa joie 
déboulante. 

— Pardon! soupira-t-elle encore. 
— Mes année*i de misère, mes tortures morales, 

ce qui n'a frappé que moi, oui, du fond de l'âme, 
j e vous le pardonne. Mais la folie de ma mère, ja
mais, jamais. 

_ Robert !... 
On entendit le grincement des grilles, le piaffe

ment des chevaux, Ytonne et Alain arrivaient . 
Bla»ôk« 1* releva. 

— Entre» dan» la eh •pelle, et demandrjZ a 

Lieu un miracle. Nous autres, nous allons le 
tenter. 

Le voyage de la Vieille-Ferme à Kercoëth s'était 
effectué fort tranquillement; Yvonne s ' intérr^it 
aux paysages défilant scus ses yeux, le docteur 
était ravi. — En apercevant la cour d'honneur vide 
Alain ne put réprimer un geste de contrariété. 

Il pouvait y avoir Robertet Blanche, et, par eux 
détourner l'attention do la marquise ; pour souhai
ter la bienvenue, il n'y avait que le concierge du 
château, tout ahuri devant sa maîtresse. Elle était 
si touchante, cette créature de trente-Beuf ans, qui 
à reine en paraissait trente! Les hauts donjons 
couverts de lierre ou mordait encore l'érailure dea 
boulets anglais, la forteresse inexpugnable, au 
fond la chapelle, ici la grande cour, rendaient le 
cadre ancien a la châtelaine st longtemps attendue 
Le.t choses inanimées la saluaient sous le soleil. 
Elle sei1 tait le salut, croyait reconnaître, et pas-
"î-U ta main sur son front pour en chasser un voi
le importun. 

— Entrez, Yvonne, dit le marquis. 
Elle s'avança, légère. Alain se rappelait : un 

jour, il l'introuuiaatt, vêtue de blanc, flore etpftle, 
en ce vieux nid des ancêtres. Et, snnîtresse souve
raine, honorée, destinée â toutes les joies,elle était 
prise ptr toutes les douleurs. 

Guiliuette se tenait dans le vestibule dallé 
avec un énorme bouquet de roses blanches. Yvon-
U% "*!"'* 1<!" fleurs, du geste gai d'un enfant, les 
eneuill;. autour d'elle en pétales de ne ge, et sur 
ce tapis odorant marcha derrière son mari. Les 
ponraits des aïeux, les bronzes et les marbres, et 
les lambris de chêne comme les choses du dehors, 
la saluaient â leur tour. Elle allait, tranquille, ha
bituée. A peine devant sa chambre hésita-t-elle un 
instant. 

Le seuil franchi,elle considéra longuement tous 
les meubles, toucha lea objets familiers, changea 
de place une table de jono et s'assit enfin.EUe ré
fléchissait. Peu à peu une expression de triste las
situde ombra son visage, M. de Kercoëth serra 
le bras du médecin, à le broyer. Celui-ci lança un 
coup d'oeil vers une porte placée près du piano, 
sur «elle de la chambre voisine et, courant a la 
Ç' oisée, l'ouvrit toute grande.Le vent du large en-
\ r a portant avec lai la rumeur lointaine des flou. 
La marqu.se s'était dressée ; elle écoutait, hale
tante. Alain chuchota : 

— Que faites-vous, docteur î 
Un geste impérieux lui commanda le silenee. 

Yvonne «'approchait de la fenêtre. La-bas,au pied 

du roc où était bât' Kercoëth, le sable de la plage 
brillait sous une pluie de soleil. La mer se balan
çait, énorme, majestueuse, couionnant d'écume 
la crête de ses vagues-

— L'Océan 1 murmura-t-elle. 
Une souffrance tira ses traits, les sourcils se 

froncèrent, les narin s palpitaient. En face de 
l'ennemi retrouvé après dix-huit ans, ce monstre 
aux hurlements terriblQs qui lui avait dévoré son 
fils, la fureur allait éclater. Mais, derrière elle, 
monta une mélodie douce, plaintive, pleurant 
de douleur, peut-être de joie, chaste comme 
une caresse d'enfant, ardente comme un appel 
d'amour, 

Elle se retourna, s'éloigna de la fenêtre... Il 
était revenu, le chantre des rê^es, le borceur des 
sommeils ? Elle ne le vojait pas, le piano le lui 
cachait; mais elle le savait la, maintenant!... Et 
ravie, tetle qu'une fauvette a l'aurare d'un beau 
jour, elle lui envoya le salut de ses trilles légers. 
Pu:s elle se tut, pour le laisser répoidre. N'est-ce 
pas aiom qu'ils causaient tous deux ? Il répondit. 
C'était le sanglot brisé, la peur dans l'extase, la 
supplication a Dieu, tout le déboidément d'une 
âme a la fois saignante et cicatrisée, hymne de 
meroi, cantique de piière. 

Elle s'étendit sur une chaise longue. Alain dans 
un coin, se mordait les lèvres pour oe pas trahir 
son angoisse. 

Aussitôt le médecin ouvrit la porte de la cham
bre voit,ine,la chambre qui avait été celle du petit 
HHghes.Le la place d'Yvonne, on apercevait, dans 
un fouillis de dentelles doublées de soie bleue, lea 
fine barres blanches d'une chose charmante,moins 
qu'un lit, plus qu'un berceau. Elle i>ortala main à 
sa poitrine, la respiratien lui manqua.t. Soulevée 
S demi, elle regardait, regardait, tandis que, tout 
bas,avec des sonorités paraissant venir de trèsloin 
— elles venaient de si loin, en effet ! — Robert 
jouait la berceuse de Sohumann, telle des mon-
tngues du Vivarais, le jour où M. Laffont le ren
contrait. 

11 se souvenait maintenant : autrefois on l'en
dormait ainsi : il se souvenait du rythme, du ba
lancement jadis imprimé a son berceau; il la re
trouvait tout entière, non pas telle qu'elle avait 
jailli du cerveau du poète, mais telle qu'elle était 
tombée de 1 âme de s*> mère. 

Yvonne cria d'une \*»A déchirante, âpre, sur
humaine : 

— Hughes (... Hughes!. . . mf>.u petit Hughes i. . . 
j e le veux. 

Alors, des dentelles doublées J» bleu, de 1» 
chambre où avait dormi l'enfant,la fienotle «C."!1'» 
l'enfant porte par elle. Blaûche la dirigeait, elle 
l'amène, devant Yvonne. L'aveugle dit daas le si
lence profond : 

— J avais fait vœu à sainte Ann< de ravoir le 
petit comte. Madame la marquise, regardez. 

E'ie mit à terre le file de Robert. 
L'ange frêle examinait la personne â moitié cou

chée qui le contemplait avidement. Elle lui sembla 
jolie. Comme sen répertoire de mots était encore 
restreint, il eut un sourire de ciel — le plus élo
quent d as m o t s — et, tout de suite, sans cher
cher, gazouilla t 

— Maman... pareille â maman... 
D'un élan farouche, Yvonne fut sur ses pieds.11 

eut peur, ie pett ,et se réfugia vers son grand-père 
Elle courut a lui, l'arracha, brutale, aux étreintes 
d Alain, serra contre elle sa proie ot,grandie, fré
missante, ivre de triomphe : 

— Hughes ! Hughes ! J'ai menais . monfils,mon 
enfant. 

Ses joues ruisselaient de larmes, ra face rayon
nait de sourires. Et les caresses, les baisers, tout 
l'améré maternel, enveloppèrent son trésor, que 
rassurait tant de douceur. Elle ne s exaltait plus 
il cessait de trembler. Elle le tenait, le pal
pait, le mangeait, les lèvres dans les boucles 
blondes, sur le front, sur les ; eux, recon
naissait son bien, l'entourant de 1 indestructible 
chaîne de ses bras, ses pauvres iras naguère 
tordus aux spasmes des démences. 

— Yvonne 1 dit Alain. 
Elle leva vers son mari ses regards extasiés. 

Mais, quittant tout à coup le peut Hughes el'e 
vint au marquis. Ses cheveux blancs la frappaient, 
ils lui marquaient le passage inaperçu des ans. 
La raison, au seuil du cerveau, s'arrêtait prise de 
stupeur; car, devant cette enfance qui la refaisait 
jeune mère, elle oe s'expliquait pas la neige des 
tempes qui le faisait presque aïeul. Kercoëth de
vina. H appuya la tête de sa femme contre sen 
épaule. 

— C'est que j'ai souffert, mon Yvonne. Pour 
l'amener peu à peu à la réalité, il ajouta : Comme 

Les flots chantaient au large. La marée basse 
découvrait tout le rivage. On voyait de la chambre 
la falaise rompue ; les flaques d'eau qu'y laissait 

vague fuyante miroitaient au soleil. C'était la 
êsne heure, presque à la même date. Elle avait 

oublié, fallait-il réveiller seu souvenir ? Blanche 
poussa vers eux Robert qui défaillait. 

— Mère, il ne faut plus vous mentir, dit-il, 
C'est moi vo*.re fils, moi que vous avez pleure, moi 
qui vous adore ! 

Elle sourit i 
— Robert? 
— Non, Hughes.votre petit Hugues grandi pour 

vous aimer. U désigna le blond chérubin que 
Blanche avait toutes les peines du monde à rete
nir dans la chambre. On vous avait emporté 
votre bonheur avec moi, je vous le rapporte avec 
lui. 

Yvonne l'écoutait, comme elle l'écoutait tou
jours, ravie, subjuguée, esclave instinctive, puis
qu'elle était la mère. Son regard revint au mar
quis. Elle comprenait : les deux êtres confondus 
en un dans la vision des heures troubles, l'un 
vieilli, l'autre jeune, se dédoublaient à présent et 
restait nt pourtant les mêmes. 11 était leur fils, leur 
chair et leur âme, c'est par la qu'il l'avait soumise. 
Elle comprenait : larmes, sanglots, puis un long, 
long espace de temps plein de cauchemars, puis la 
résurrection dans la joie avec un ange de plus 
pour lui rendre les tendresses volées de l'autre... 
Elle comprenait. 

— Mon cher ami, dit le médecin A M. de Ker
coëth, vous voyez bien, vous aviex tort de trem

bler. 
— Un miracle, docteur. 
— Bah 1 demandez à votre belle-fille, voila 

quatre ans qu'elle le prépare. Laissons la mar
quise reposer. 

Robert conduisit Yvonne k sa chaise longue, IJ 
installa pieusement et soulignait d'un baiser cha 
eus de ses gestes, ivre, lui aussi, de oes caresses 
qui lui baignaient le coeur. 

— Mère, j e veux que vous donniez. 
— Tu le veux 1 
— Oui. 
— Eh bien, j e vais dormir mon fils ! 
Kercoëth, Blanche et son mari se rendirent au 

salon eu la duchesse de Serples attendait les nou
velles. A leur aune radieuse, la vieille femme 
croisa les mains. 

— Est-ce que le bon Dieu... 
— Il a en pitié, ma cousine,dit Alain. Ah! mes 

bien-aîmés 1 Moi qui veus reprochais le soin ja
loux aveo lequel vous cachez H u g h e s ! . . . Mon 
pauvre Robert, tu as dû souffrir rudement. 

Tous quatre se dirigèrent vers la chapelle, Léo
nie priait; à l'entrée de Blanche, elle eut un geste 

d'angoisse. Blanche lui fit signe, elle se leva i . 
sortit à sa suite. : , 

— Madame, prooot -ça Robert, j e vo'Ss at' te-
c l a r é q u e j e n e vous oa "donnerai» jamatis la fol o 
de ma mère. Ma mère n'est pi 's folAe,, j e «MM 
pardonne. 

Kercoëth roulait des yeu.x stupéfaits. Que s'étai'-
il donc passé entre ces dt»ux êtres ! 

— Elle a tout avoué, lui chuchota î.a du
chesse. 

Léonie s'inclina devant Al f ; u 
— Monsieur, je vous ai ;--?llement frappr, 

Dieu me frappe cruellement à mon tour. Je n'es
père pas que vous oubliiez j a m a i s ; moi, j e ma 
rappellerai toute ma vie. Je quitte le mond.-. 
honteuse de ce que j'y ai fait, .uavrée de co qt_-o 
j'y laisse. 

Elle hasarda un pas craint.i -'-"« Robert imme-
bile. 

— Je vous aimais bien. Robe t ! 
Un sanglot lui campa la vo t. Elle se raidi;. 

— Allons, c'est le châtii ie t. . Atlieu, Ro
bert. 

Des années récentes, des b n eurs ce av^ités.r'i 
beau rêve ardemment poursu v rien ne su.isist-" 
plus. Elle partait, aaaa avoir o.- > l'embrasser H M 
dernière feis. 

Quelque temps après au ira ige de Ga.vton •• 
de mademoiselle de Maubrya i. .Villmand.accov-' 
pour la circonstance, apprit k a chanoi nasse • 
Ouderille que la baronne de &• tùières ota.i aux 
Carmélites. 

— Elle a toutes les ansac -s. modula l'her
mine, dites que Dieu n'est pas plein de miser-
corde. 

Tous les jours la marquise Y'-onno traîne der
rière elle son petit Hughes c'a. ie pare, ou Joue 
aved lui dans la cour d'honneur. La seule fanta:-
sie à laquelle obstinément elle e refuse, c'est re
descendre vers la plage. Elle i e peut s'habiti.,^. 
aux Saques d'eau endormies, i marée basse, le 
long des falaises. Et si le tyra:. insiste avec <• i 
colères amusantes, debout sur • terrasse du aha-
teau, devant l'Océan couronné ie neige, pendai:: 
que les mouettes claquent leur- ailes lourdes rt> 
dessus de son front, elle lui dit 

i— Tu ne te rappelles donc p «s ? 

FIN. 

EDOUARD DKLPIT. 

pitui.es
marqu.se

